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 Editorial 
Jeux de mots 
 

31 octobre 2010. Ce jour-là, le Musée gruérien fermera ses 
portes jusqu’à sa réouverture prévue en octobre 2011. 
L’enjeu, dont le journal «L’Ami du Musée», la presse locale 
et régionale se sont plusieurs fois fait l’écho: 
l’aménagement d’une nouvelle exposition permanente, 
l’actuelle ayant été créée il y a trente deux ans. Ce numéro 
est le dernier de cette étape de la vie du musée. 
 

Actuelle, nouvelle exposition permanente? Ces qualificatifs 
m’ont suggéré quelques réflexions, entre jeux de mots et 
repères historiques. 
 

En 1917, les collections hétéroclites et dispersées de col-
lectionneurs et de privés alimentèrent  ce qui a dû être 
considéré à l’époque comme la «nouvelle présentation» 
des différents objets proposés dans les salles du Moderne. 
 

Puis au fil des années, avec le développement des collec-
tions, l’exposition deviendra «un des plus amusants enche-
vêtrements d’objets et de documents qui se puisse visiter 
en Suisse.» (extrait de La Suisse insolite, Ed. Mondo,1970, 
cité par Jacques Baeriswyl dans un article publié dans La 
Gruyère et Le Fribourgeois en février 1973). Les photos 
d’archives, le petit film de Jean Wohlfender tourné alors 
que se profilait une construction et une scénographie plus 
adaptées à la valorisation des collections nous révèlent en 
effet un savant désordre dont les glorieuses sixties, adep-
tes du design épuré, ont certainement souri. 
 

En 1978, eut lieu l’inauguration du «nouveau» bâtiment et 
de la «nouvelle» exposition permanente. Combien de 
temps sont-ils restés «nouveaux»? Je l’ignore, mais ce que 
je constate, c’est que trente deux ans après, l’exposition 
permanente est qualifiée d’actuelle et le bâtiment, vieilli, a 
besoin d’un lifting. De même, durant cette période, Bulle et 
la Gruyère ont beaucoup évolué : industrialisation, aug-
mentation démographique, développement du tourisme, 
pour ne citer que les changements les plus visibles. 
 

Automne 2011: réouverture du Musée avec la «nouvelle» 
exposition permanente dans de «nouveaux» espaces 
aménagés pour l’occasion, avec une «nouvelle» scénogra-
phie et de «nouvelles» conceptions didactiques mieux à 
même de traduire cette évolution. Combien de temps cette 
transformation restera-t-elle nouvelle, avant de devenir 
actuelle, puis ancienne? 
 

Les transitions rapides du monde dit moderne ou encore 
postindustriel (mais n’est-on pas déjà entré conjointement 
dans une autre ère, celle du numérique et du virtuel) vont-
elles accélérer la nécessité de ne pas attendre trente-deux 
ans avant de proposer pour le Musée gruérien une «nou-
velle» exposition permanente, dans de nouveaux» espa-
ces. Et caetera. 
 

En attendant cette hypothétique réponse, venez nombreux 
le 31 octobre pour fêter avec nous le finissage de l’actuelle 
exposition permanente qui deviendra ancienne ce jour-là! 
 

Michelle Guigoz 

L’exposition dite «permanente» du Musée gruérien, inaugurée 
le 3 juin 1978, prendra fin le 31 octobre 2010. Le musée sera 
depuis lors fermé jusqu’en automne 2011 pour permettre la 
réalisation d’une nouvelle présentation. 
 

Après 32 ans et 5 mois de bons services, l’exposition méritait 
de laisser une trace plus tangible que celle inscrite dans les 
mémoires. Des photographies ont déjà été réalisées. Rien ne 
vaut cependant la mobilité d’une caméra pour restituer 
l’organisation spatiale d’une muséographie dont l’originalité fut 
reconnue loin à la ronde. Aussi, le comité des Amis du Musée 
gruérien a-t-il accepté de financer la production d’un film, 
comme il l’avait fait en 1977 pour «La dernière visite», qui 
garde le souvenir du musée installé dans l’ancien Hôtel Mo-
derne, à la rue Victor-Tissot.  
 

Le mandat a été confié à un jeune cinéaste bullois, Matthieu 
Brulhart. Formé à Montréal dans une école spécialisée, celui-
ci a encore acquis un master en sociologie à l’Université de 
Fribourg. Sous le nom de son entreprise Take-off-Productions, 
sise à Fribourg, il produit des films publicitaires et institution-
nels. Parallèlement, il enseigne la vidéo et l’histoire du cinéma 
au Collège du Sud, à Bulle. Basé sur un commentaire du 
soussigné, le film prendra la forme d’une visite commentée, 
plus concentrée que celle d’une visite normale puisqu’elle 
durera 20 minutes environ. Après la phase du tournage, qui 
est terminée, viendra celle du montage dans le courant de 
l’hiver. 
 

Les Amis du Musée ont encore la possibilité de faire une 
«dernière visite» de l’exposition actuelle, en compagnie du 
soussigné, jeudi 21 octobre, à 19h. Ils voudront bien s’inscrire 
auprès de la réception du Musée (026 916 10 10). 
 

Denis Buchs 
 

 

A la recherche du Musée gruérien 1868-1978. 
L’exposition temporaire est à visiter jusqu’au 31 octobre 
2010.  
 
Jeudi 21 octobre, 19h. Une culture originale dans une pré-
sentation moderne, visite guidée par Denis Buchs, concep-
teur de l’exposition permanente 1978. Durée 1h. 
 
31 octobre, 14h -17h. Dernier jour de l’exposition perma-
nente 1978-2010. Entrée libre, surprise conviviale pour tous 
les visiteurs en guise de finissage. 
 

Matthieu Brulhart lors du tournage, le 23 septembre 
 

«La 
dernière 
visite» 

bis 
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 Commission des excursions 
SAMEDI 13 NOVEMBRE : LA SAINT-MARTIN DANS LE JURA 
 

«Dans le cochon, tout est bon!» 
 

Pour clore la série d’activités autour du thème de la béni-
chon, la Commission des excursions vous emmène à 
Courgenay pour y déguster le célèbre repas de la Saint-
Martin.  
 

Cette fête jurassienne doit effectivement son nom à Saint Mar-
tin. Pas à celui qui partagea son manteau en deux pour en 
donner la moitié à un déshérité grelottant, mais plutôt à Saint-
Martin, évêque de Tours, fêté le 11 novembre. Les derniers 
beaux jours de novembre n’ont-ils pas été baptisés «été de la 
Saint-Martin»? 
 

Cette fête est d’origine païenne et remonte au Moyen Age, 
lorsque, à la fin des moissons, le seigneur des lieux accordait le 
paiement des baux aux paysans sujets. Les travaux des 
champs terminés, on se consacrait aux salaisons et au fumage 
de la viande. Or, certaines parties du cochon devaient être 
consommées rapidement. L’utile fut joint à l’agréable: un repas 
gargantuesque venait de voir le jour. Pour une fois, le dindon de 
la farce estM le cochon! 
 

Le déplacement se fera en car. Un arrêt est prévu pour visiter 
un fameux marché de la Saint Martin et y faire d’éventuelles 
emplettes. L’essentiel de la journée sera toutefois consacré à la 
gastronomie ajoulote de saison. Pour vous donner déjà l’eau à 
la bouche, le menu débutera par le totché (gâteau à la crème 
acidulée et salée) suivi par la gelée de ménage (pâté de tête, 
sorte de terrine en gelée). Suivront les grillades (atriau, sau-
cisse à rôtir), le boudin, la choucroute au rieslingM Il se termi-
nera par un choix de fromages de la ferme et les striflates (tortil-
lons de pâte à beignets frits). 

M-AC 
 

Inscriptions: jusqu’au 26 octobre, au moyen de la carte ci-

jointe (nombre de places limité). 
 

Prix : Fr. 105.-, à régler dès réception de la lettre de confirma-

tion. 
Ce montant comprend le déplacement en car et le repas. 
 

Rendez-vous : 7h30, parking du stade. Départ à 7h45. 

Retour à Bulle vers 19h30. 

 

 

helvétiques est mise en valeur: en témoignent les prêts excep-
tionnels consentis à l’occasion du centenaire du Musée Rath, 
certains d’entre eux provenant du Musée gruérien. 
 

L’attachement de l’artiste à notre pays s’explique notamment par 
les liens qu’il entretient avec de nombreux créateurs, parmi les-
quels Barthélemy Menn, et surtout par des raisons familiales. 
Gruérien par sa mère, le maître de Ville-d’Avray a souvent séjour-
né au château de Gruyères où il a la place d’honneur. Il s’y sent à 
l’aise, loin de Paris et de sa rumeur. Les peintures qu’il y réalise 
sont empreintes d’une fraîcheur et d’une vibration sans égales. 
 

La visite sera commentée par l’historien de l’art Philippe Clerc, 
conférencier sur ce thème lors de la dernière Assemblée générale 
des AMG. Le texte de la conférence est disponible au Musée.  
L’exposition est visible jusqu’au 9 janvier 2011. 
 

Le déplacement se fera en car. Une collation est prévue sur le 
chemin du retour, à Prangins. 

M-AC 
 

Inscriptions : jusqu’au 26 octobre, au moyen de la carte ci-jointe. 
 

Prix : Fr. 65.-, à régler dès réception de la lettre de confirmation. 

Ce montant comprend le déplacement en car, l’entrée au musée, 
la visite commentée et la collation. 
 

Rendez-vous : 12h30, parking devant le Musée gruérien. Retour 
à Bulle vers 19h30. 

DIMANCHE 28 NOVEMBRE 

«Corot en Suisse» 
au Musée Rath à Genève 
 

La Suisse est le pays le plus 
fréquemment visité par Jean-
Baptiste Camille Corot (1796-
1875). Elle est présente dans 
son œuvre dès 1825 lorsque, 
en route pour Rome, il 
s’arrête à Genève. 
 

L’exposition donne une signi-
fication singulière aux diffé-
rents séjours de l’artiste en 
Suisse et tente de mesurer 
l’influence de la topographie 
et de la lumière spécifique 
aux lieux dans l’évolution de 
son art. La réception considé-
rable de ses œuvres dans les 
collections publiques et privées 

Corot peignant à Arras. Photo Desavary 

Dans le temps en Gruyère5 
des témoignages en clair-obscur 
 

Réunis en ouvrage sous le titre Le temps de la vie, les témoi-
gnages recueillis par Danielle Aeby-Magnin - dont une partie a 
paru dans La Liberté en 2006 - font pénétrer le lecteur dans le 
côté moins visible des mythiques traditions gruyériennes au 
cours de la première moitié du XXe siècle: «En examinant la 
Gruyère traditionnelle des armaillis, on découvre dans leur 
ombre la vie précaire des journaliers, le travail des ouvriers 
dans les usines, la vie quotidienne du plus grand nombre, 
ainsi que la condition des femmes, cantonnées aux travaux 
domestiques et aux responsabilités familiales.» (Isabelle Ra-
boud-Schüle, dans la préface de l’ouvrage). 
 

Le Musée gruérien a apporté son concours pour cet ouvrage 
en fournissant des documents photographiques en relation 
avec les témoignages recueillis par Danielle Aeby-Magnin. 
En vente à la boutique du Musée ou à commander à l’aide du 
bulletin de commande annexé. 

Passeport  Musées Suisses 
 

Une fois par année vous pouvez obtenir le Passeport Musées 
Suisses à un prix de faveur. Pour 2011 le tarif est de CHF 116.- 
au lieu de CHF 144.-. Vous pourrez découvrir des œuvres d’art, 
des raretés, et en apprendre sur l’histoire de ce pays et de ses 
habitants, sur la technologie, les sciences et la nature. Le Passe-
port Musées suisses donne libre accès, pour une année, à plus 
de 445 musées (collections et expositions temporaires incluses).  
 

La liste des musées acceptant le passeport est disponible à la 
réception du Musée gruérien. On peut aussi la consulter à 
l’adresse internet: www.museumspass.ch 
 

Notez que le passeport est nominatif et que ces conditions de 
faveur ne peuvent être proposées qu’une fois l’an. 
 

Pour profiter de cette offre, veuillez utiliser la carte ci-jointe et la 
renvoyer jusqu’au 3 décembre 2010. 
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ESSAI DE BILAN PROVISOIRE 
 

Sur un air de bénichon 
 

«Bénichon tradition vivante» : la belle idée du Musée gruérien a 
bien vécu l’automne 2010. Proposée au comité des Amis du 
musée par Jacqueline Geiser, pilotée par la directrice-
conservatrice Isabelle Raboud qui a coordonné les efforts 
d’une valeureuse escouade de chevilles ouvrières, elle a appor-
té une brassée d’enseignements. Tentons d’en discerner les 
lumières (dominantes) et les ombres (fuyantes). 
 

Belle idée donc, et ambitieuse. Les résultats sont-ils à la mesure de 
l’engagement longuement soutenu par les organisatrices et organi-
sateurs qui ont œuvré dans l’ombre, des nombreuses collaborations 
suscitées et d’une large publicité? 
 

• Le marché de Bulle du jeudi 2 septembre a bienM marché, sans 
attirer en foule les néophytes auprès de qui l’on souhaitait trans-
mettre l’esprit de la bénichon et non seulement ses goûts. Certains 
teneurs de stands ont tout vendu. Les présences du chef Pierrot 
Ayer et des Produits du Terroir du Pays de Fribourg ont été fort 
goûtées, à tous les sens du mot. 
 

• La soirée-débat du 9 septembre a fait le plein de la grande salle 
bulloise des Halles. Daniel Fazan, «Monsieur Cuisine» de RSR1, l’a 
animée avec verve, le Chœur des armaillis de la Gruyère a charmé 
et les films de la Haute école pédagogique ont brillé. Huit orateurs 
qualifiés ont intéressé l’auditoire d’où sont montées maintes ques-
tions et observations pertinentes.  
 

• Les huit ateliers de confection de spécialités et visites, proposés 
aux Amis du musée en priorité, ont connu des fréquentations va-
riables, du 21 août au 2 octobre. A chaque fois il y a eu vif intérêt, 
transmission des savoirs et plaisir (voir ce qu’en dit Jacqueline Gei-
ser, ci-après). 
 

• Deux douzaines de restaurants et tables d’hôtes avaient bien voulu 
répondre à l’appel. Que le menu fût traditionnel, allégé ou réinterpré-
té, chacun avait promis d’observer une charte misant sur 
l’authenticité des produits et sur l’accueil. Ont-ils séduit davan-
tage que d’habitude ? Plusieurs répondent oui (mais ces lignes sont 
écrites avant la bénichon d’octobre). 
 

Quand le grain germera 

Résultats contrastés, donc pas tous «au top»M dans l’immédiat. Le 
champ de moutarde ensemencé par le Musée gruérien et le comité 
des Amis fleurira plus tard. Alors on jugera l’arbre à ses fruits, qu’ils 
soient poires à botSi ou à botZiM Bon signe, une kyrielle de ques-
tions plus fondamentales ont été posées au Musée gruérien, dès 
avant l’ouverture. De quoi vérifier que la tradition est bien enracinée 
et que son examen critique sera fécond. 

 

C’était un défi. Plutôt qu’organiser un banquet monstre confié à des 
professionnels, on a voulu interroger la tradition et son actualité: 
scruter les facettes de la fête dans un contexte socio-économique 
plus mouvant que jamais. 
 
Ensuite on pourra distiller le produit. Voir si la réflexion a contribué à 
faire mieux vivre cette tradition et à la partager avec les nouveaux 
venus. «Au-delà des “actions“ cuchaule ou jambon des supermar-
chés», comme dit Isabelle Raboud, fussent-elles servies par leurs 
employés travestis en armaillis. Pourtant des grandes surfaces ont 
organisé des démonstrations et mis les produits en évidence : posi-
tif. Mais la bénichon n’est pas que mangeaille ! Elle se tisse sur une 
trame de relations et d’échanges. En témoignent celles et ceux qui 
ont vécu l’intimité de nos ateliers avec des producteurs experts et de 
subtils faiseurs de spécialités.  
 
Reste ouverte la question de l’héritage à cultiver sans la dénaturer, 
au présent où les fêtes à gogo parsèment toute l’année, où le tou-
risme fait feu de tout bois, où la bénichon fait saliver loin à la ronde. 
Lors de la soirée-débat, un ethnologue a relevé que de telles fêtes 
existent partout dans le monde, sous d’autres appellations : elles 
font partie des grands rituels des communautés. Ainsi la bénichon 
qui recèle une part de l’identité gruérienne et fribourgeoise. Un autre 
a souligné les dimensions du partage et du temps qu’on prend pour 
s’arrêter : pour se sentir vivre et non courir à sa perte. Il avait tout 
compris.   
 

Michel Gremaud 

 

 
Au marché du 2 septembre, appétits réjouis.                 Photo MG 

Des contacts féconds 
 

Membre du comité des AMG, Jacqueline Geiser a été l’une des 
chevilles ouvrières de l’organisation de la manifestation. Mar-
ché, ateliers pratiques, contact avec certains restaurateurs, elle 
a planifié et suivi «sur le terrain»les activités proposées. Nous 
l'avons interrogée. 
 

Au marché de Bulle du 2 septembre, produits du terroir estam-
pillés de l’affiche Bénichon Tradition vivante étaient à 
l’honneur. Visite commentée du marché avec Pierrot Ayer, dé-
gustation, cor des Alpes, accordéon, chœur d’enfants, partie 
officielle avec la présence des autorités bulloises et de Chris-
tian Levrat, un marché pas comme les autres? 
 

Presque comme les autres, avec les stands habituels, mais aussi 
des producteurs et des artisans attachés à proposer des produits 
régionaux élaborés souvent en famille. 
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Des boulangers-pâtissiers remettant au goût du jour de vieilles 
recettes avec des produits bien de chez nous. Des participantes qui 
confectionnent sur place des bricelets et des beignets «au genou». 
Pas si simple de sortir de sa cuisine et de nous faire profiter de leur 
savoir-faire. 
 

Le vin cuit a rencontré  un grand succès. Les AMG qui avaient par-
ticipé quelques jours auparavant à une dégustation sous la conduite 
de Pierre Lavanchy se sont montrés de redoutables acheteurs. 
Avec simplicité et gentillesse devant leurs friandises de bénichon, 
les Sœurs du Carmel en ont étonné plus d’un. 
 

En déambulant dans le marché, Pierrot Ayer a commenté avec 
bonhomie et passion de ces produits authentiques qu’il fait bon 
cuisiner. Il s’est attardé sur la poire à botzi. Dans la roulotte des 
«Produits du Terroir» il a présenté ces petites merveilles, cuites à 
point et ratatinées «juste ce qu’il faut!». Il les a proposées à la dé-
gustation, accompagnées de jambon de la borne. L’animation musi-
cale a apporté un air de fête à la manifestation Après la partie offi-
cielle, moutarde, cuchaule, fromage et spécialités d’Emmanuelle 
Castella nous ont donné un avant-goût du traditionnel menu de 
bénichon. 
 

Vous avez proposé des ateliers pratiques pour la confection 
artisanale des friandises de la Bénichon, vos objectifs? 
 

Notre objectif était qu’un grand nombre de participants puissent 
confectionner  les délices de la bénichon eux-mêmes, sous la hou-
lette de spécialistes. La mise sur pied de ces ateliers a demandé un 
long travail de recherche. Il fallait trouver les «perles rares»,  ces 
personnes motivées qui ont su transmettre leur savoir-faire aux 
participants qui à leur tour les transmettront afin que la bénichon 
continue à pouvoir être fêtée avec des produits artisanaux. 

 

Recherche d’objets 
pour le Musée 
 

Un grand merci aux Amis qui ont répondu à nos demandes, plu-
sieurs objets intéressants ont ainsi pu être acquis. 
 

Nous cherchons encore activement  

• des vêtements de travail des usines Nestlé-Cailler ou 
d’autres, des objets des industries du bois (scierie, fa-
briques de meubles, construction) 

• des documents ou objets relatifs au commerce de bétail 

• des souvenirs, documents, objets de la construction de 
l’A12 

• un objet de la communauté protestante à Bulle 

• un costume ou masque de carnaval. 
 
 

Les travaux au Musée 
 

Les façades en béton ont été nettoyées, la moitié de la réfection 
de l’isolation de la dalle enterrée est faite. Il s’agit de remettre à 
neuf l’étanchéité et de renforcer l’isolation au-dessus des réserves 
et de l’espace d’exposition. Le volume du bâtiment ne change 
pas! 
 

Suivront la réfection des fenêtres au rez-de-chaussée, dans 
l’espace d’accueil, dans la bibliothèque enfants et les bureaux, 
afin d’en améliorer l’isolation. Ceci va engendrer quelques mi-
nimes désagréments pour les usagers, mais la bibliothèque 
continue d’être ouverte selon l’horaire normal. 
 

En novembre commenceront les travaux de rangement des objets 
dans les dépôts de collection et le démontage de l’exposition. 
Tout le personnel du musée reste donc actif pour cet important 
travail. 

Isabelle Raboud-Schüle 

 

4 

 

de g à dr., le président des AMG François Piccand, le syndic de Bulle Yves Menoud, 
le conseiller national Chriatian Levrat, le trésorier des AMG Jean-Marc Oberson et 
Isabelle Raboud. 

Etablir des contacts, faire des choix, trouver «les bonnes per-
sonnes», tout cela a pris beaucoup de temps. 
 

Votre bilan personnel? 
 

Cela m’a permis d’établir de nombreux contacts, d’en appren-
dre plus sur les us et coutumes de la bénichon. J’ai réalisé à 
quel point cette tradition est encore vivante dans notre  région 
et qu’il était important d’en transmettre l’authenticité. 

 

propos recueillis par Michelle Guigoz 
 

 

 

Les Carmélites du Pâquier en ont étonné plus d'un.        Photos MG 

Deux classes touraines ont charmé l'auditoire 
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 Bibliothèque 

 

 

Les horaires de la bibliothèque 
pendant les vacances scolaires de Noël 
 

 Matin Après-midi 

Lundi 20 déc. Fermé Fermé 

Mardi 21 déc. 10h00-12h00 14h00-17h00 

Mercredi 22 déc. 10h00-12h00 14h00-20h00 

Jeudi 23 déc. 10h00-12h00 14h00-20h00 

Vendredi 24 déc. Fermé Fermé 

Samedi 25 déc.  Fermé Fermé 

Lundi 27 déc. Fermé Fermé 

Mardi 28 déc. 10h00-12h00 14h00-17h00 

Mercredi 29 déc. 10h00-12h00 14h00-20h00 

Jeudi 30 déc. 10h00-12h00 14h00-20h00 

Vendredi 31 déc. Fermé Fermé 

Samedi 1
er
 janv. Fermé Fermé 

 

Pour nos 
jeunes 
lecteurs 

 
 
 
 
 

• Mercredi 27 octobre, 14h30-15h30. 
«Viens à la découverte des sorcières!» 
 

Lectures pour les enfants, suivie d’un petit goûter. Dès 4 ans. 
 

• Du vendredi 5 novembre au vendredi 17 décembre. 
«ONLITQUOI?» 
 

Tu as entre 9 et 12 ans et tu te demandes parfois quel livre 
choisir. Nathalie te donne rendez-vous tous les vendredis 
après-midi à 15h30 pour découvrir un nouveau roman. Durée 
de l’animation: environ 20 minutes.  
 

• Vendredi 12 novembre, 20h. 
Nuit du conte - «Dans la forêt des histoires» 
 

Si tu as 6 ans ou plus, viens te perdre dans la forêt des histoi-
res. En plus de te plonger dans une aventure palpitante, tu 
recevras une collation revigorante. 
 

Entrée libre, sans inscription. 
Renseignements au 026 916 10 10 

 

Alors, tu aimes ou tu n'aimes pas ?   Photo MG 

 

Le musée donne dans la récup! 
 

Un article original est mis en vente à la boutique du Musée. Les 
grandes bâches imprimées utilisées pour l’exposition sur 
l’archéologie en Gruyère ont été recyclées, découpées et cousues 
en sacs par une artisane suisse. Deux modèles sont proposés: le 
robuste sac à commission, avec poche intérieure, taillé dans la 
photographie de la plaine bulloise qui tapissait la «casquette» du 
bâtiment. 
 

Ces pièces uniques au motif exclusif sont vendues Fr. 38.- et 50.-  
 

Le matériau plus léger de la reproduction sur tissu du grand pano-
rama de la Gruyère, dont l’original a été dessiné par Massimo 
Baroncelli a permis de réaliser des sacs plus petits pouvant 
contenir un dossier A4, un cahier de partitions ou deux livres 
empruntés à la bibliothèque. Chaque pièce est différente et ven-
due au prix de Fr. 15.- 

Isabelle Raboud-Schüle 
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INFORMATIONS 
N°46 / Octobre 2010 

MUSEE D’ART ET D’HISTOIRE DE FRIBOURG 

Le Musée gruérien sollicité 
 

Au Musée d'art et d'histoire de Fribourg aura lieu du 22 
octobre 2010 au 27 février 2011 une exposition «Chasse. 
Des hommes, des bêtes, des fables». Des objets du Musée 
gruérien y figureront. 
 

Depuis les débuts de l’humanité, la chasse allie quête de nourri-
ture, poursuite du plaisir et pratiques rituelles. Elle est au cœur 
de nos mythes les plus anciens. Elle a cristallisé les tensions 
sociales, mais aussi inspiré les peintres, les musiciens, les 
écrivains. A l’occasion de cette grande exposition d’histoire 
culturelle, le Musée gruérien prête plusieurs objets importants. 
Isabelle Raboud-Schüle donnera une conférence et Patrice 
Borcard conduira une visite guidée. 
 

Informations complémentaires: www.mahf.ch 

 

 

Pas le temps de s’ennuyer ! 
 

Jeanne Deillon est agente en information documentaire en 
formation. Elle découvre les différentes facettes de son 
futur métier à la bibliothèque du Musée gruérien. 
 

Je suis née le 28 septembre 1993 à Ursy, petit village situé 
dans le sud de la Glâne. J’y ai grandi et effectué mon école 
primaire. J’ai ensuite poursuivi ma scolarité obligatoire au CO 
de Romont. Sans trop y réfléchir, je me prédestinais par la suite 
aux études. Mais en me penchant de plus près sur le problème, 
je me suis rendu compte que ma voie était ailleurs.  
 

Un choix en fonction de mes intérêts 
Tout d’abord, je voulais voir autre chose que les bancs d’école, 
entrer dans la vie active. Mais j’ai surtout pris pleinement cons-
cience de mon intérêt pour la lecture, l’histoire et tout ce qui 
touche à la culture. Mes recherches m’ont fait découvrir la pro-
fession d’agent en information documentaire (AID). Après 
quelques stages, je me suis retrouvée à la Bibliothèque pu-
blique et scolaire de Bulle afin d’y débuter mon apprentissage.  
 

Beaucoup de tâches variées 
Les tâches des AID sont nombreuses et varient selon l’endroit 
où l’on travaille. A Bulle, une des premières facettes du métier 
que j’ai découverte est l’accueil des lecteurs. J’ai effectué les 
transactions de prêt, de retour ainsi que des prolongations, des 
réservations, etc. Il faut également contrôler puis ranger les 
livres et veiller à ce que la bibliothèque soit en tout temps bien 
présentable. Bien entendu, on se tient toujours à disposition 
des usagers pour d’éventuelles questions. 
 

La majeure partie du public de Bulle se rend à la bibliothèque 
pour son plaisir. Les lecteurs choisissent eux-mêmes leurs 
livres et en général, ils apprécient de pouvoir lire des nouveau-
tés. Afin d’être à la page, une visite à la librairie est program-
mée environ une fois par semaine. 
 

Les nouvelles commandes de livres arrivées, je me suis occu-
pée d’équiper les documents afin qu’ils soient plus solides 
(doublage) et qu’on remarque leur appartenance à la biblio-
thèque (logo, échéancier). 
 
Durant ma première année d’apprentissage, j’ai aussi appris à 
faire du catalogage! Cataloguer un document, c’est le décrire 
«physiquement» dans une base de données. On sait alors si la 
bibliothèque possède un ouvrage ou non, et s’il est disponible. 
Le catalogage fait partie des tâches courantes de la profession. 
 

Deux bibliothèques en une 
J’ai également participé aux activités de la bibliothèque dans sa 
fonction de bibliothèque scolaire. J’ai accompagné des visites 
de classe pour les élèves des écoles primaires de Bulle, la 
Tour-de-Trême et Morlon. J’ai préparé des mallettes théma-
tiques à l’intention des enseignants (série d’ouvrages adaptés 
au niveau des élèves sur un sujet choisi par le maître). Et enfin, 
j’ai eu l’occasion de composer quelques questionnaires pour les 
rallyes-lecture. 
 

En conclusion, cette première année d’apprentissage à Bulle 
m’a confortée dans mon choix et je me réjouis de découvrir la 
suite à la Bibliothèque cantonale et universitaire de Fribourg! 
 

Jeanne Deillon 
 

Charles-Prosper Cousin : Deux chasseurs à tir en l'Evi, 1876. 
   Musée Gruérien, Bulle 

 

 Bibliothèque 


